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rsE  nous  croyons  pas  encore  délivrés  des  fureurs  de 
l’ariftocratie  ; fa  rage  femble  prendre  de  nouvelles  for- 
ces, & n’en  eft  que  plus  terrible.  Peut-être  ce  moment, 
qui  nous  paroît  celui  de  la  fécurité,  eft-il  le  plus  critique 
dans  lequel  nous  nous  foyions  trouvés.  De  tous  côtés, 
les  ariftocrates  s’agitent  6c  trament  les  manœuvres  les 
plus  coupables.  On  parle  d’affemblées  nocturnes  dans 
Verfailles  : on  débite  plulîeurs  anecdotes  (ingulières  ; 
mais  fans  nous  arrêter  à examiner  jufqu’à  quel  point 
ces  clubs  ^ ces  cabales' ^ ces  f abats  arijîocratiques  [:eu- 
vent  être  dangereux , examinons  les  circonftances  ou 
nous  fommes , 6c  voyons  tout  ce  qu’on  machine  pour 
faire  crouler  le  fuperbe  édifice  de  la  cpnftitution. 

Dans  le  même  temps  MM.  de  Foucault,  Cazalès^ 
Mauri , 6c  d’autres  co-arijlocrates  répandent  les  bruits 
des  défordres  commis  dans  leurs  provinces , 6c  l’on  fait 
cependant  qu’en  Auvergne , par  exemple , ce  font  les 
gentishommes  qui  ont  commencé  à charger  le  peuple 
6c  à tirer  delTus  ; que  quatre  de  ces  gentilshommes  ont 
été  arrêtés , 6c  ne  doivent  leur  liberté  qu’à  un  décret 


de  TAffemblée  nationale.  En  Bre^tagne  M.  de  Begaflbiis 
fait  conduire  fon  vin  par  corvée , M.  de  Guer  fait  brifer 
les  meules  à bras,  M.  de  Tallouet  vexe  fes  vaflaux, 
& tous  défendent  à leurs  curés  de  lire  les  décrets  de 
l’AlTemblée  nationale  ; Tinjudice  des  feigneurs , la  du- 
reté de  leurs  officiers  font  prendre  les  armes  aux  pay- 
fans  ; & ces  défordres  font  exçités  dans  la  vue  de  mettre 
I les  milices  nationales  aux  prifes  avec  les  habitans  des 
campagnes.  A Lyon , un  officier  municipal  regarde  les 
volontaires  comme  une  garde  prétorienne  dont  il  peut 
difpofer  à fon  gré , ôi  fon  imprudence  fait^  verfer  le 
iàng.  Dans  le  Languedoc  & dans  la  Flandre,  on  cherche 
à fomenter  les  guerres  de  religion;  dans  les  Trois-Evê- 
chés , on  excite  les  catholiques  contre  les  Juifs  ; en 
Alface , ^n  veut  divifer  les  proteftans  avec  les  catholi- 
ques ; en  Agenois , on  fait  brûler  le  château  de 
MM.  d’ Aiguillon  & deLameth,  ces  vrais  amis  de  la 
liberté  ; dans  le  nombre  des  brigands , on  en  arrête 
douze , qui  fe  trouvent  être  des  piémontois , & l’on 
fait  que  leurs  chefs  la  plupart  de  leurs  complices  font 
des  étrangers  ; que  les  payfans , loin  de  partager  leur 
brigandage,  s’étoient  armés  pour  fe  défendre.  A Beziers, 
l’infolence des  commis,  leurs  vexations,  les  infinuations 
de  l’ancienne  municipalité  parviennent  à exciter  des 
troubles,  les  commis  tirent  fur  le  peuple,  & de  nou- 
veaux meurtres  deviennent  les  fuites  funeftes  de  ces 
hoftilités. 

La  fection  ariftocratique  de  l’Affemblée  exagère  ces 
défordres,  en  diffimule  les  caufes , m.ême  les  déguife  ; 
on  les. exagère  dans  plulîeurs  journaux;  on  leur  fait  dire 
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quhl  faut  enfin  rendre  au  POUVOIR  EXÉCUTIF  toute 
fin  énergie.  Ils  répettent  ces  mots  fans  les  compren- 
dre, & M.  le  garde  des  fceaux,  trompé  fans  doute, 
demande  à rAlTemblée  un  décret  pour  que  les  troupes 
du  Roi  puilTent  agir  par  les  ordres  feuls  des  agens  de 
ïautorité,  fans  l’intervention  des  officiers  municipaux. 
Les  impartiaux  feignent  enfuite  de  croire  que,  lî  on 
refufe  cette  demande  inlidieufe , c’eft  une  preuve  de 
méfiance  des  intentions  paternelles  que  le  Roi  vient  de* 
témoigner.  Pendant  ce  temps,  les  Æes  des  Apôtres ^ 
les  Dîners  indigejîes  de  Mirabeau  le  vicomte,  & d’au- 
tres pamphlets  ariftocratiques , interprètent  à leur  vo- 
lonté la  démarché  du  Roi , & traduifent  fes  paroles  fi 
belles  de  la  manière  la  plus  condamnable  : enfin , on 
fait  que  dans  ce  moment  même  ces  Cyclopes  forgent 
dansjes  fourneaux  de  l’ariftocratie  une  prétendue 
Adrefie  du  Roi  aux  Provinces  , femblable  à l’indigne 
ouvrage  qu’ils  ont  déjà  ofé  répandre  fous  le  titre 
d'Adrefe  aux  Provinces.  Mais  leur  trame  infernale  efî: 
découverte,  & nous  invitons  tous  les  amis  de  la  patrie 
qui  liront  cet  article  a écrire  a tous  leurs  correfpondans 
de  fe  prémunir  contre  cette  lâche  manœuvre , & à 
faire  placarder  une  affiche  qui  avertiffe  les  citoyens 
de  ne  reconnoître  d’autre  adreffe  que  celle  intitulée  : 

L Afjemblee  nationale  aux  François. 

Quel  peut  être  le  but  de  toute  cette  intrigue?  que 
veulent  dire  ces  mots,  redonner  de  la  force  au  pouvoir- 
executifs  cette  infcription  bannale  des  drapeaux  de  l’a- 
riftocratie  ? Ils  lignifient  qu’il  faut  remettre  toute  l’au- 
torité entre  les  niains^des|miniftres,  dont  les  ariftocrates 


ILl 

efperent  difpofer,  ainfi  que  de  Tarmee,  furtout  en  l’ai- 
gniïaiît  contre  les  milices  nationales  ; ils  préfument 
qu’ayant  le  pouvoir  de  faire  mouvoir  des  troupes,  &: 
, alTurés  de  quelques  officiers  municipaux,  furtout  dans 
les  villes-où  l’argent  prodigué  a fait  nommer  auxplaces 
de  maire,  des  intendans,  des  commandans  de  provin- 
ces, & d’autres  fuppôts  de  l’ancien  defpotifme,  il  ne 
leur  reftera  plus  que  de  faire  ceffer  la  îégiflature  aéluelle, 
pour  en  faire  nommer  une  à leur  gré.  Ils  s’imaginent 
encore  que  le  refus  de  confentir  à cette  propôfition 
, leur  donnera  le  prétexte  de  répandre  dans  les  provin- 
ces, que  nos  dignes  repréfentans  ne  cherchent  qu’à 
prolonger  leurs  pouvoirs  ; & comme  notre  conffitution 
eft  une  voûte  qui  n’aura  de  folidité  que  quand  on 
aura  pofe  la  clef,  ils  comptent  bien  faire  crouler  cette 
grande  fabrique,  en  empêchant  les  ouvriers  qui  l’ont 
commencée , de  l’achever.  Tel  eft  l’objet  de  toutes 
leurs  intrigues , tel  eft  le  coupable  but  de  la  motion 
infâme  & incendiaire  de  M.  Cazalès  ; mais  leurs  vils 
complots  feront  tous  déjoués  ; le  peuple  fendra  que  le 
pouvoir  exécutif  ne  confifte  pas  adonner  aux  miniftres 
le  pouvoir  de  faire  mouvoir  d’un  trait  de  plume  cin- 
quante mille  hommes  bien  difciplinés , munis  de  car- 
touches , & fuivis  de  grils  à boulets  ; mais  que  le  pou- 
voir exécutif  n’eft  autre  chofe  que  l’harmonie  réfultante 
de  r Wganifation  & du  mécanifme  de  toutes  le^parties 
de  ^la  conftitution  , & qu’ainft  lé  pouvoir  exécutif  ne 
fauroit*exifter  dans  toute  fa  plénitude  que  quand  la 
conftitution  fep  achevée. 


